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L'imprimerie ä La Rochelle. I. E. Droz, Barthelemy Berton (1563—1573).
Geneve, E. Droz. In-4°, 139 p., facs. II. Louis Desgraves, Les Haultin
(1571—1623). Geneve, E. Droz, 1960. In-4°, XXXVIII+168 p.,
facs. III. E. Droz, La Veuve Berton et Jean Portau (1573—1589).
Geneve, E. Droz, 1960. In-4", 126 p., facs.

De 1568 ä 1573, La Rochelle a ete la capitale du protestantisme frangais.
C'est dire combien l'ouvrage que viennent de publier Mlle Droz et M.
Desgraves depasse l'interet local.

Sur le plan de l'histoire de l'imprimerie, tout d'abord. La fin du XVIB
et le debut du XVIIe siecle sont une des periodes les moins bien connues de

ce point de vue. Que ce soit sur la biographie des imprimeurs, sur leur
materiel, sur leurs publications, L'imprimerie ä La Rochelle apporte enorme-
ment de nouveau: les publications recensees pour les 60 ans qu'embrasse
l'ouvrage sont au nombre de 400, et Mlle Droz decrit plus de 45 imprimes
sortis de l'officine de Barthelemy Berton, alors qu'on n'en connaissait
jusqu'ici qu'une quinzaine.

L'elaboration d'une teile liste de publications offre des difficultes
considerables: les exemplaires conserves sont rares, parfois uniques, et disperses
dans de nombreuses collections, souvent dotees de catalogues imprimes
insufiisants, ou sans catalogues imprimes. Puis, de tres nombreux ouvrages
sont sortis des presses de La Rochelle sans adresse bibliographique, ou avec
une adresse fictive. Si les Haultin ont mis leur nom et leur adresse sur
soixante pour cent de leur produetion, il n'en est pas de meme pour Berton
et ses successeurs.

Les deux auteurs ont mis tout leur soin ä dresser la liste des imprimes
sortis des officines qu'ils ont etudiees. Les descriptions de Mlle Droz, presque
toutes aecompagnees de fac-similes, mettent constamment l'accent sur
l'identification des caracteres, des omements typographiques et des marques
d'imprimeurs. Le lecteur a devant lui l'essentiel du dossier sur lequel l'auteur
a fonde ses conclusions. Un detail, et sans vouloir le moins du monde con-
tester le bien fonde de l'attribution: je ne vois pas, sur les cliches des p. 12

et 13 du t. III, l'identite typographique entre les deux adresses «A BASLE»
que l'auteur afnrme ä la p. 14.

Dans les descriptions de M. Desgraves, il y a quelque inegalite. Alors
que M1Ie Droz distingue avec soin les exemplaires qu'elle a vus de ceux
(tres peu nombreux du reste) qu'elle doit citer d'apres d'autres bibliographes,
M. Desgraves, dont l'ouvrage comprend proportionnellement moins de
cliches, met sur le meme pied les imprimes qu'il a vus et ceux qu'il decrit,
par exemple, d'apres le catalogue de la Collection Rothschild. Et alors que
Picot ne se pronongait pas sur l'identite de l'imprimeur, M. Desgraves,
sans dire sur quels indices il se fonde, n'hesite pas ä attribuer quelques-uns
de ces volumes aux Haultin. Pour l'une ou l'autre de ces plaquettes, je me
serais permis de mettre un point d'interrogation, si Mlle Droz, apres une
etude plus poussee, ne les enlevait, au t. III de l'ouvrage, aux Haultin
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pour les attribuer ä la Veuve Berton ou ä Jean Portau. II s'agit des n08 8,

90, 91, 103, 104 et 107 de Haultin (tous ne sont du reste pas decrits par
M. Desgraves d'apres le seul catalogue Rothschild), qui figurent, le premier
parmi les imprimes de la veuve Berton (t. III, p. 44), les suivants parmi
ceux de Jean Portau (t. III, p. 89 et 96).

Jusqu'ici, c'est surtout l'historien de l'imprimerie et le bibliographe
qui seront interesses, et avant de quitter ce terrain, je releverai quelques
broutilles: les index, tres abondants, presentent quelques lacunes, en particulier

la table des bibliotheques: t. I, p. 127: Geneve BPU, lire 115 au lieu
de 114; Geneve MHR, ajouter p. 100; Londres BM, ajouter p. 37; Paris BPF,
lire 115 au lieu de 114; Paris BN, ajouter p. 42, 95 et 101; Paris Mazarine,
lire 115 au lieu de 114. T. II, p. 163—164: ajouter ä la table des bibliotheques
Neuchätel BV, avec le n° 155, et Versailles, avec le n° 86. En outre, Paris
BPF, ajouter le n° 42, et Stuttgart, ajouter les nos 203 et 210. II est evident
que la liste des bibliotheques oü figurent des imprimes des Haultin ne
pretend pas etre complete. On pourrait ajouter Lausanne BCU, qui possede

un exemplaire du n° 276. T. III, p. 115, ä la table des bibliotheques: Paris
BPF,ajouterp. 9; Paris BN, ajouter p. 28 et 103; Paris Mazarine, ajouter p. 44.

Dans l'ensemble, les transcriptions de pages de titre, lä oü il n'y a pas
de fac-similes, inspirent confiance. Au t. II, n° 115, lire Martinii au lieu de

Martini. Tout au plus pourrait-on relever un leger flottement dans la trans-
cription des u et v, des i et j, et dans la restitution des accents sur les e.
Ce sont lä des vetilles. Revenons ä l'essentiel.

«La vraie fin des etudes de l'art typographique, quand elles portent sur
un imprimeur aussi modeste que Barthelemy Berton, n'est pas de distinguer
des caracteres et de dresser des catalogues de ses livres. Nous avons voulu
apporter aux historiens des datations et des localisations qui seront utiles
pour l'etude des theories politiques et du Calvinisme.» Ce programme de
Mlle Droz, L'imprimerie ä La Rochelle l'a parfaitement rempli.

Pour les Haultin, le probleme est different de celui que posent Berton
et ses successeurs. Les Haultin ont exerce ä La Rochelle le metier d'impri-
meur et de fondeur de caracteres, en particulier de caracteres de musique,
de 1571 ä 1623. Pierre y a peut-etre ete attire par Jeanne d'Albret, qui
lui confie l'impression d'un Nouveau Testament en langue basque, sa
premiere publication. Plus de la moitie des impressions des Haultin sont des

ouvrages religieux protestants: Bibles, Nouveaux Testaments, Psaumes de

David dans la version de Marot et Theodore de Beze, oeuvres d'ecrivains
protestants, en töte Duplessis-Mornay et Pierre Du Moulin. Relativement
peu d'ouvrages politiques, le dix-sept pour cent de ce qui nous a ete
conserve (mais dans ce secteur des pamphlets et des brochures, les ouvrages
perdus sont peut-etre nombreux, et il peut rester des publications non
encore identifiees). Un peu d'histoire, de litterature (Du Bartas), de droit,
de medecine et de voyages, et bien entendu de la musique, Psaumes, oeuvres
d'Orlando de Lassus et de Claude Le Jeune.
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M. Desgraves situe bien la carriere et les publications des Haultin dans
une introduetion solide, insistant sur l'un des aspects les plus interessants
de leur activite: la concurrence faite aux imprimeurs genevois, et ressentie
comme teile par ceux-ci. M. Desgraves signale, entre autres, les protestations
de 1596 et de 1603. Ce traitement, que l'on pourrait appeler classique, du
sujet, introduetion suivie d'un catalogue chronologique, convient parfaitement

aux Haultin.
Pour rendre justice ä Berton et ä ses successeurs, imprimeurs «engages»,

une autre fagon de faire s'imposait, et MIle Droz a su aborder l'etude de leurs
publications en combinant la minutie du specialiste de la typographie, la
largeur de vues et Finformation de l'historien et l'experience des affaires
de l'editeur. Sur le plan materiel, eile incorpore la description des imprimes
sortis de l'officine Berton ä un expose suivi qui les situe dans leur contexte
historique, et met en lumiere la position particuliere de La Rochelle au cours
de ces annees troublees. L'arrivee ä La Rochelle de Barthelemy Berton,
en 1562—1563, eoineide ä peu de chose pres avec le moment oü les reformes
y prennent de l'importance, et avec l'edit de paeification de 1563. Appele
vraisemblablement pour imprimer les livres indispensables au culte Protestant,

il se specialise bientöt dans la publication de pamphlets politiques.
Mlle Droz resume ainsi sa carriere: «II commenga par des Nouveaux
Testaments, des psautiers et des catechismes; les evenements l'amenerent ä
jouer un röle dans la propagande politique du parti calviniste frangais, et
il finit par diffuser deux des plus violents pamphlets suscites par les massacres
de la Saint-Barthelemy.» Cela se marque par un fait, tout exterieur: alors
que ses premiers imprimes sont presque tous signes, des 1568, Berton n'en
signera plus, grosso modo, que le quart, sa veuve n'en signera qu'un seul
sur une vingtaine qu'on peut lui attribuer, et pour Jean Portau, son
successeur, la proportion des imprimes portant son adresse est d'environ un
tiers.

Apres des debuts difficiles, Berton, des 1564, parait trouver de l'appui
aupres des membres du gouvernement de La Rochelle, son beau-pere,
Jean Pierres, etant lieutenant civil et criminel de la cite. En 1565 se place
sa premiere publication politique importante, la reimpression, sans adresse
typographique, des Gommentaires de l'estat de la religion et republique...,
attribues ä Pierre de La Place, qui ont joue un grand role dans la propagande

de la Reforme. La meme annee, la publication de 47 sermons inedits
de Calvin souleve un tolle ä Geneve, dont les imprimeurs estimaient jouir
d'un privilege exclusif.

En 1573, l'officine Berton passe ä sa veuve, et en 1576 apparait Jean
Portau, qui reprend son materiel et travaille jusqu'en 1589. A moins de
retracer toute l'histoire des evenements politiques et militaires, comme le
fait l'auteur, il n'est pas possible de suivre dans le detail les publications de
cette imprimerie, ni les penetrantes analyses de Mlle Droz. Qu'il suffise
de dire qu'il s'en degage une vue saisissante de la propagande calviniste

248



et politique, anti-catholique, anti-ligueuse, anti-guisarde et anti-espagnole,
successivement inspiree et financee par Frangois de La Noue, le parti des
Politiques, le prince de Conde et le roi de Navarre. Les evenements expliquent
le choix des publications, qui, ä leur tour, exercent leur influence sur eux.
L'ouvrage de MUe Droz, avec le precieux complement qu'y a apporte M.
Desgraves, est une contribution majeure ä l'histoire des annees 1563 ä
1589 et ä la connaissance du mecanisme et des cheminements de la

propagande. C'est en outre une brillante demonstration du concours que l'histoire
de la typographie peut apporter ä l'histoire tout court.

Lausanne Charles Roth

Henri Lapeyre, Giographie de l'Espagne Morisque. Paris, S. E. V. P. E. N.,
1959, in-8°, 304 p., 1 pl., cartes. (Ecole pratique des Hautes Etudes —
VIe section. Centre de recherches historiques. Coli. Dimographie et
Sociitis, vol. 2.)

L'expulsion des Morisques d'Espagne entre 1609 et 1614 a souvent
attire l'attention des historiens, et donne lieu ä des interpretations fort
diverses; un eiement passionnel se melant au debat, les uns ont exagere,
les autres minimise l'importance numerique de ces deportations de population

(les chiffres avances jusqu'ici variaient entre cent mille et un million),
et leurs consequences pour la vie economique, sociale et politique du
Royaume. Le professeur Lapeyre, que ses travaux anterieurs ont fait connaitre
comme l'un des meilleurs specialistes de l'histoire d'Espagne des XVIe et
XVIIe siecles, assigne ä cette question un cadre nouveau. Constatant la
diversite des situations dans les differentes parties du Royaume, il a choisi
la methode geographique comme la plus efficace parce que «en isolant les
problemes de chaque region, (eile) donne la clef de bien des contrastes».
Pour cet ensemble d'observations regionales, l'auteur a confronte les
temoignages incertains des contemporains avec une documentation riche et
precise, mais presque ignoree, des archives de Simancas. Une serie de
recensements de la population morisque anterieurs ä l'expulsion generale, de
nombreux rapports des agents de celle-ci, proces-verbaux et correspondances
(reproduits en appendices), lui ont permis de determiner avec une faible
marge d'erreur la densite de la population menacee dans chaque region,
et avec plus de precision encore, le nombre des exiles embarques pour
l'Afrique du Nord ou expulsee vers la France. C'est — et de tres loin — le
Royaume de Valence qui compte le plus de Morisques: 135 000 au bas mot;
encore la repartition en est-elle tres inegale, la plupart vivant dans les zones
de collines et de montagnes qui, apres l'expulsion de 117 465 personnes, se
trouveront presque depeuplees. 5000 Morisques seulement en Catalogne,
60 000 dans le Royaume d'Aragon, causeront peu de difficultes. La question
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